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LOUVERTURE


Depuis la promulgation dun nouvel édit universel, des limiers affluent vers les dernières zones de contamination: des officiels, mandatés par les autorités de régulation, bien que nobéissant quà leurs propres intérêts, peu nombreux; la cohorte des chasseurs de prime surtout, hétéroclite et impatiente. A cent subdivisions pièce le moindre scalp, et le déclassement définitif de toutes les zones de tolérance, les appétits sont aiguisés comme des armes blanches. Leur usage se perpétue malgré les dernières recommandations du programme de purification. Rien ne remplacera jamais une bonne lame bien tranchante pour effectuer lincision rituelle.

Romuald est de ceux-là. Linterdiction permanente de tout prélèvement sur ce qui subsiste de la faune le pousse à persévérer dans la profession, pour assouvir son instinct de prédateur. La concurrence est rude mais saine, et il aime ça. Le gibier ne se laisse pas débusquer facilement. Depuis lavènement de lordre nouveau, les renégats sont sur leurs gardes. Certains osent la riposte, ce qui glorifie davantage cette mission de salubrité.

Le continent européen est à présent débarrassé des dernières poches de résistance. Il faut traquer la subversion par-delà les mers. Certains disent que la victoire finale se profile. Elle sonnerait la fin de la chasse, alors Romuald nest pas pressé. Loccasion lui est donnée dassouvir sa deuxième passion: le voyage. Lépuisement des ultimes réserves dénergies fossiles remet au goût du jour la navigation à voile. Il a mis une semaine pour parvenir sur la côte atlantique. LAfrique, cet immense désert, doit abriter une foule de fugitifs. Des oasis, parfois insignifiantes, subsistent dans les recoins les plus insolites malgré lavancée inexorable des cordons de dunes. 

Le roulis chamelier devient presque supportable. LAtlas se profile avec ses vallées perdues et ses hauts plateaux. Lacte fondateur du nouvel ordre mondial aura cent ans dans trois jours. Une victoire totale de la nouvelle doctrine ne pourra être effective quaprès élimination des derniers tenants du retour en arrière. «Les fêtes du centenaire seront entachées par la persistance de foyers de résistance, aussi lointains et désorganisés soient-ils» a déclaré le Régent du pouvoir central. 

Si je capture assez de gibier, je ferai le retour en navette aérienne, pense Romuald en descendant de sa monture. Lodeur des dromadaires a imprégné tout son paquetage. Le village est conforme au standard. Les modules préfabriqués sont flambant neufs. Leur empilement par groupe de dix nest pas encore achevé. Au loin des ouvriers achèvent leffacement des dernières traces visibles de lhabitat traditionnel, facteur chronique dinhibition de linstinct dobéissance. Des murs centenaires en pisé sécroulent dans un nuage de poussière sous les coups des engins de démolition. Les bêtes à bosses subiront le même sort quand les nouvelles sources dénergie donneront leur plein rendement. 

La Terre na pas encore craché toutes ses tripes. La migration de lhumanité vers un autre astre, un gisement de ressources encore vierge, a été la première résolution du conglomérat planétaire, au moment de la dissolution de lancien ordre anarchique. Mais cet exode prometteur peut attendre encore. Autant tirer le meilleur profit des dernières ressources terrestres. Le seul moteur, cest le profit. Toute autre valeur doit être balayée. Le sens de lhistoire est en forme dentonnoir. On a déjà tout essayé. Le profit. Il nexiste rien dautre. Le profit a fait lhomme. Lhomme sans le profit nest quun singe. Les derniers singes prennent la poussière depuis des lustres, dans un musée. Les taxidermistes sont au chômage. «Il faut définitivement rompre avec les branches pourries de notre arbre généalogique» ne cesse de répéter le Régent au cours de ses discours, invitant avec toujours plus de fougue la foule unanime à entonner ses paroles en se frappant le torse du plat de la main. 

La bourgade, un douar, comme lappelaient les indigènes davant la rénovation, porte encore le nom dAmanouz. Cet anachronisme ne sera bientôt plus quun souvenir quand les autorités auront attribué un numéro de district officiel, comme pour toutes les unités de consommation de base. 

Un chauffeur indépendant, dont le faciès moyennement standardisé trahit les origines berbères, propose lascension des premiers contreforts à bord de son véhicule équipé dune pile à combustible antédiluvienne. Moyennant trente décimes, Romuald charge son équipement nauséabond dans le coffre latéral et sinstalle dans le compartiment passager. 

Vingt-cinq kilomètres le séparent du djebel Yagour où les premiers groupes de réfugiés ont été observés par satellite. Le chauffeur lui indique demblée quil ne pourra pas le conduire au-delà du kilomètre quinze, sans mettre en péril le fonctionnement de son système de propulsion fatigué. Il suffit de suivre le lit de loued jusquau sommet, lui explique-t-il, même un enfant ne pourrait pas se perdre. 

Les orages, de plus en plus rares et violents, ont dévasté toute la vallée. Louverture de la chasse a poussé les derniers habitants à rejoindre des centres de regroupement plus à lOuest, dans une vallée parallèle, de lautre côté de montagnes pelées de différentes teintes ocre. 

Romuald introduit sa carte magnétique dans le boîtier du chauffeur pour sacquitter du transport, puis charge son énorme sac à dos avant de se mettre en route. Sur ce versant, les derniers noyers épargnés par les éléments ont été abattus depuis longtemps pour servir de bois de chauffe. Quelques touffes dherbe jaunie saccrochent encore à la roche. Le sol, jonché par endroits demballages en plastique, atteste de la conversion progressive à la nouvelle doctrine des populations les plus éloignées. Cette vision enthousiasmante décuple le courage du marcheur.

Il simpatiente dembrasser dans sa ligne de mire une poignée de rebelles. «Seul létablissement dun unanimisme durable viendra à bout des errements de lhumanité». Il se remémore les dernières paroles du coordinateur de la lutte contre la subversion. «Vous tous êtes investis dune mission de la plus haute importance. Faire barrage au retour des controverses stériles qui étaient responsables de toutes les crises de lancien ordre mondial. Le temps de la tergiversation nest plus. Les voix discordantes doivent se taire à jamais. Leur souvenir même devra être effacé. Vous êtes le bras armé du renouveau irréversible!»

Il se souvient de la foule des titulaires dune licence, regroupée pour la cérémonie officielle douverture de la chasse aux hérétiques sur limmense place de la Libération, galvanisée par ce sermon. Un sentiment dexaltation se saisit de lui. Sa conviction de partager dans une parfaite communion des certitudes inébranlables est encore tellement vivace quil en ressent des palpitations. Arrivé à proximité du sommet, il ne ressent ainsi aucune fatigue physique. La pensée uniforme de la nouvelle doctrine agit comme un produit dopant dont leffet pourrait se prolonger à linfini. Débarrassé de ses plus vaines querelles, le peuple enfin uni produit une sorte de fluide magnétique, une énergie dont chaque individu qui adhère au dogme universel bénéficie de la puissance totale. «Lesprit saint est grégaire. Le doute provoque la récession».

A première vue, lendroit est désert. Mais des traces visibles sur le sol boueux attestent dune présence humaine. Deux limiers, au moins, le précèdent déjà. Plusieurs fugitifs de sexe mâle, et deux ou trois femelles ont cherché à fuir. En tout une bonne dizaine. La journée sannonce bien malgré la concurrence dont il doit obligatoirement se réjouir (article 4 du code de déontologie). 

Une poussée dadrénaline amplifie la soudaine hyperactivité de ses sens. Il choisit un renfoncement dans la paroi rocheuse pour y déposer provisoirement son harnachement et libérer ses mouvements. Des gravures rupestres dune époque très archaïque recouvrent une grande partie de cet abri. Uniquement des symboles guerriers. Cest un signe. Des poignards en forme de triangle; des casse-tête; des haches; des hallebardes. Ce recoin était encore occupé il y a peu. Des traces de feu de camp lattestent. Des renégats. Ils se sont nourris uniquement de ce que la montagne a bien voulu leur donner. Des plantes probablement cultivées en terrasse sur un autre versant près dune source résiduelle. 

Ce comportement primitif, autarcique et rétrograde ne provoque en lui que révulsion. Les usines du programme de rationalisation de la consommation alimentaire produisent des protéines de synthèse parfaitement équilibrées. Se soustraire intentionnellement à cette règle constitue la pire des trahisons. Lindividualisme ne peut se concevoir que dans lacceptation rigoureuse de la règle définitivement établie. «La tradition est lennemie de la productivité!»

Les traces sont fraîches. Il néprouve aucune difficulté pour les suivre. Des taches de sang commencent à apparaître à intervalles de plus en plus rapprochés. Un premier corps gît près dun éboulis provoqué par une arme de poing mal dirigée. Le scalp a été prélevé. 

Ses avant-bras ne portent pas la marque bleutée de lallégeance à lordre nouveau, signe irréfragable dune ascendance impure. Leurs dépouilles sont toujours repoussantes. Seul linstant précis de la mise à mort vaut vraiment tous les efforts déployés pour les débusquer. Le sentiment du devoir accompli à lui seul ne suffirait pas.

Un peu plus loin, les autres membres du groupe sont entassés dans une mare de sang. Les deux limiers chanceux feront sûrement la fête toute la nuit. Lélimination sest produite il y a environ trois heures, au bord dune falaise, proprement. Ils nétaient pas armés. Du travail facile et sans panache, mais ô combien utile. Car ils ne se contentent pas de survivre et de colporter le souvenir de doctrines pernicieuses. Ils se reproduisent, la plupart du temps, au risque de mettre en péril le triomphe de la vérité.

Romuald comprend quil devra bivouaquer bredouille ce soir. Il incendie méticuleusement les cadavres pour éviter toute contamination, puis rebrousse chemin, arme sur lépaule.

Soudain il simmobilise dans la position dun félin fixant sa proie. Quelque chose vient de bouger près de lentrée de la grotte. Il se déporte dun bond sur la paroi rocheuse pour se rapprocher de lentrée par le dessus. 

La «chose» ne prend apparemment aucune précaution pour se dissimuler. Elle reparaît quelques secondes plus tard. Le chasseur sen empare sans aucune difficulté en lui sautant dessus et la ligote sans ménagement. 

Lindividu est très jeune. Physiquement conforme au principe de la fusion raciale qui tend à faire disparaître les particularités ethniques. Il porte les haillons de ce qui devait être un uniforme décole élémentaire. Environ sept ans. Romuald est embarrassé. Les premières traces d'une alimentation conforme, visibles sur les avant-bras, napparaissent quaprès dix années de consommation quotidienne des produits autorisés.

Pour les captifs les plus jeunes, il subsiste toujours un doute. Les cheveux des scalps sont parfois analysés pour confondre les tricheurs. Ce contrôle par sondage est destiné à réfréner une tentation parfois irrésistible pendant les périodes de vaches maigres…

Le temps vire à lorage. Il se met à pleuvoir avec une intensité inquiétante. On se croirait près dune cascade. 

— Jai soif, dit la fillette en tremblotant.

— Je nai pas assez deau stérilisée pour nous deux.

La fillette se met à sangloter par à-coups. Les traits de son visage crotté se tirent vers le bas. Le masque du désespoir la rend laide aux yeux de son geôlier.

— Demain, nous descendrons au village. Tu pourras boire.

— Mais yen a partout de leau dehors.

— Il ne faut jamais boire leau de pluie. Tu nas pas appris ça à lécole? Elle nest pas bonne. Il faut acheter des boissons produites dans les usines.

— Si elle est bonne.

— Arrête de renifler! Qui ta fait boire de leau contaminée?

— Ya rien dautre à boire ici.

Laverse ne faiblit pas. Un filet deau se met à couler vers lintérieur de la caverne depuis lentrée. Le plafond commence à suinter. La fillette reçoit une énorme goutte sur sa chevelure hirsute et crépue. Elle se décale légèrement et ouvre la bouche pour tenter de recueillir la prochaine goutte dans sa gorge.

— Arrête ça! intervient Romuald en la secouant fermement. Cest interdit! Si tu te tiens tranquille, je te donnerai une gorgée deau en bouteille tout à lheure.

— Est-ce que tu vas me tuer?

— Pas si tu réponds à mes questions.

— Jai soif.

— Après. Où sont tes parents?

— Au ciel.

— Ils sont avec ceux que jai trouvés morts un peu plus loin?

— Non, ya très longtemps quils sont partis. 

— Quest-ce que tu fais ici, alors?

— Des gens mont donné à manger un jour que javais rien mangé depuis trois jours. Je les ai suivis. Ils mont dit que je pouvais rester avec eux. Ils sont au ciel eux aussi maintenant. On leur a pris leurs cheveux.

Romuald a horreur de ce genre de situation. Il aime trancher dans le vif. Éradiquer la vermine sans état dâme. Combattre un ennemi clairement identifiable et repoussant. Cette enfant qui grelotte dans ses loques provoque en lui une sorte de malaise, malgré la valeur potentielle de la peau de son crâne (la moitié du tarif pour un adulte, soit cinquante subdivisions, à condition de pouvoir prouver que son sang est impur).

— Doù venaient tes parents? Est-ce que tu ten souviens? reprend-il en sortant une bouteille deau recyclée.

— De France.

— Tiens, mouche-toi un coup et bois une gorgée. Elle ne séchappera pas sil lui laisse les pieds attachés. Il lui délie les mains et lui tend un paquet de mouchoirs jetables. 

Le tonnerre gronde. Il fait bon ne pas se trouver à proximité du lit de loued. 

— Ça suffit, tu as assez bu, reprend-il en lui arrachant des mains la bouteille.

— Jai froid, murmure-t-elle en le regardant tristement.

Romuald fouille dans son sac et en tire une couverture chauffante instantanée quil lui pose sur les épaules. 

— Tu peux régler la température en tournant le bouton noir.

La fillette sursaute à chaque nouvel éclair. Il fait presque nuit. 

— Jai faim, dit elle en soupirant.

Recroquevillée dans sa couverture dorée, elle observe du coin de lœil le chasseur armé jusquaux dents. Il décide de sacrifier une tablette de protéines aromatisée à la vanilline de synthèse. Les gosses aiment ça en principe.

— Ya que ça? Jpeux pas avoir du vrai manger? 

— Quest-ce que tu me
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